5ème Dimanche après Pâques (2018)
«Demandez et vous recevrez» (Jn16,16 à 30)
Nous voici déjà au terme de cette période de quarante jours qu’on appelle le temps Pascal. Période où nous avons proclamé avec allégresse «Christ est ressuscité», signe de notre foi en la Résurrection du Christ et par conséquence en notre résurrection. Cet Evangile, nous l’avons entendu aussi le jeudi Saint. C’est une partie du discours d'adieu du Seigneur avant Sa Passion. Durant cette période pascale, le Christ nous a laissé plusieurs messages pour nous préparer à son départ. Le premier dimanche après Pâques c’était un appel à raffermir notre Foi avec l’épisode de l’apparition aux douze. S’Il est apparu aux disciples et que ceux-ci relatent les apparitions  c’est : «pour que nous croyions avec certitude que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’ayant foi, nous ayons la vie en son Nom.» 
Le deuxième dimanche, le Christ se présentait comme le bon pasteur, celui qui prend soin de ses brebis. Il nous disait ainsi de ne pas avoir peur, qu’Il est là, auprès de nous, à chaque instant.

Le troisième dimanche, c’était l’épisode de la Samaritaine où le Christ vient ranimer notre désir profond de retrouver la relation avec Celui qui nous a donné et nous donne la vie à chaque instant. Et la semaine dernière, Il nous invitait à nous ouvrir toujours plus à l’amour et la charité pour former notre âme à la ressemblance de Dieu et la préparer à la Vie éternelle. Et aujourd’hui, Il vient nous dire que notre vie avec tous les évènements heureux ou malheureux qui se présentent peut être une source de joie, si nous sommes tournés vers Lui et vers son Père: «Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, et le monde, lui, se réjouira ; vous,  vous serez dans le chagrin, mais votre chagrin se transformera en joie.» C’est une invitation à l’espérance, à garder la confiance en la puissance d’amour de Dieu pour nous. « Et vous aussi, maintenant, vous avez du chagrin, mais je vous reverrai et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, personne ne vous l’enlèvera.» Avec le Christ, il n’y a plus de place pour le chagrin, pour la tristesse. Bien sûr, nous pouvons avoir dans notre vie des moments de tristesse, des chagrins, des ‘états d’âme’,  parce que notre être a aussi une composante émotionnelle. Mais le Christ nous donne le moyen de ne pas rester bloqué, enchainé à notre état de tristesse. Nous ne sommes pas au fond de nous-même la tristesse ou le chagrin qui nous habite. Il y a en nous un espace de paix, de joie qu’Il nous invite à visiter le plus souvent possible en vue d’en faire notre demeure éternelle. Cette visite ne peut se faire que si nous sommes accompagnés du Christ. Saint Jacques dans son épitre nous disait : « Soyez donc attentifs à accomplir la parole et pas seulement à l’entendre, vous trompant ainsi vous-mêmes. Car quiconque entend la parole et ne l’accomplit pas est comparable à l’homme qui regarde dans un miroir le visage qu’il a reçu à sa naissance; il se regarde, puis il part et il oublie vite comment il est fait.» Le Christ nous a laissé son Evangile pour que nous puissions vivre en devenant de plus en plus semblable à lui. C’est-à-dire devenir des êtres d’amour. Devenir des êtres d’amour, c’est s’ouvrir à Dieu et s’ouvrir à l’autre et faire taire notre ‘Moi’ qui veut régenter notre vie. Père Jean-Thierry rappelait souvent que  nous devrions passer régulièrement la râpe à fromage sur notre ‘moi’ pour le dégraisser, le débarrasser de toutes ces couches qui empêchent de voir le joyau d’amour qui nous habite, et qui ne demande qu’à rayonner. Sans Dieu, nous nous coupons de cette source de Vie qui est l’Amour. Regardons autour de nous combien nous sommes sensibles à l’amour, même imparfait, que nous recevons des autres et que nous donnons aux autres. L’amour de Dieu pour l’homme est d’une puissance bien supérieure à l’amour humain que nous pouvons avoir entre nous. Car Dieu se donne à nous constamment et sans limite. Lorsque le Christ dit : « Tout ce que vous demanderez au Père en mon Nom, Il vous le donnera.», Ce qui est important ce n’est pas ‘il vous le donnera’ car c’est déjà donné, mais c’est ‘ce que vous demanderez’ qui est important. Car pour demander il faut être en communication, il faut connaitre le numéro, l’adresse de notre correspondant, il faut être en relation. La meilleur façon d’entrer en relation et de la construire, c’est de bénir tous ce qui nous entourent et tous ce qui nous arrivent. Bénir, c’est s’habituer à voir, à sentir la présence divine autour de nous et en nous. Bénir est un moyen radical pour apprendre à aimer. On ne peut pas bénir une personne et vouloir sa perte, bénir la nature et la détruire. Chaque fois que nous bénissons, nous sommes en relation avec le Christ, et son Père.  Tant que nous sommes dans la bénédiction, nous sommes tournés vers le Christ. Le Christ c’est la Vie. Le pape Jean Paul II écrivait: "La tromperie la plus grande, la source la plus importante de malheur consiste à donner l'illusion de trouver la vie en se passant de Dieu". Plus nous allons bénir et plus nos prières, nos demandes vont s’épurer, se purifier. Comme Saint François, nous dirons : « Seigneur, fais de moi un instrument de ta Paix » Car la Paix du Christ n’existe que dans un cœur ouvert à l’Amour, ouvert à la Présence divine, ouvert à L’Esprit de Dieu. Cette paix qui nous habite se traduira dans notre vie par la Joie. Une joie que personne ne vous enlèvera. Amour, paix, joie sont les trois piliers de la vie en Christ. Se sentir en paix, débordant de joie et rempli d’amour, c’est gouter à la présence de l’Esprit de Dieu en nous et à la vie éternelle.
 A Lui soient, honneur, gloire et louange aux siècles des siècles. Amen.
















Père Bernard 30/04/2018       
Ac 5, 12-16

12 Un grand nombre de miracles et de prodiges s’accomplissaient au milieu du peuple par la main des apôtres. Ils s’assemblaient unanimement sous le portique de Salomon,

13 mais personne n’osait se joindre à eux, le peuple pourtant faisait leur éloge.  

14 Le nombre de ceux qui avaient foi dans le Seigneur augmentait sans cesse, une multitude d’hommes et de femmes, 

15 au point que l’on sortait les malades dans les rues, on les étendait sur des lits ou des civières, afin qu’au passage de Pierre son ombre au moins couvrît l’un ou l’autre. 

16 On venait ainsi en foule des villes voisines de Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés par les esprits impurs, et tous étaient guéris.    

Jc 1, 22-27

22 Soyez donc attentifs à accomplir la parole et pas seulement à l’entendre, vous trompant ainsi vous-mêmes. 
23 Car quiconque entend la parole et ne l’accomplit pas est comparable à l’homme qui regarde dans un miroir le visage qu’il a reçu à sa naissance; 

24 il se regarde, puis il part et il oublie vite comment il est fait. 
25 Mais celui qui s’applique à pénétrer e la loi parfaite de la liberté et qui s’y maintient, ne se contentant pas d’être un auditeur oublieux, mais devenant un ouvrier effectif de cette loi : bienheureux est-il dans cette œuvre.

26 Quiconque pense être religieux alors qu’il ne met pas de frein à sa langue mais trompe son cœur, sa religion est vide.
27 La religion pure et immaculée devant Dieu notre Père, la voici : visiter les orphelins et les veuves dans leur détresse, et se garder sans souillure à la face du monde f.

e s’appliquer à pénétrer : grec : παρακυπτο.

f à la face du monde : on pourrait traduire aussi “loin de ce monde”.
Jn 16, 16-30

16 «Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez, parce que je m’en vais vers le Père »
17 Certains de ses disciples se dirent les uns aux autres : Que dit-Il par-là : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? Et aussi : « Parce que je m’en vais vers le Père » ?” 

18 Ils disaient donc : “Qu’est-ce donc qu’Il entend par : « Un peu de temps » ? Nous ne comprenons pas de quoi Il parle !” 

19 Jésus connut alors qu’ils voulaient L’interroger et Il leur dit : “Vous cherchez entre vous ce que signifie ma parole : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? 

20 Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, et le monde, lui, se réjouira ; vous, vous serez dans le chagrin, mais votre chagrin se transformera en joie. 

21 La femme, au moment d’enfanter, éprouve de la peine parce que son temps est venu, mais lorsque l’enfant est né elle ne garde pas en mémoire son angoisse, à cause de la joie d’avoir mis un homme au monde. 

22 Et vous aussi, maintenant, vous avez du chagrin, mais je vous reverrai et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, personne ne vous l’enlèvera.
23 En ce Jour-là, vous ne m’interrogerez plus ; amen, amen, je vous le dis : tout ce que vous demanderez au Père en mon Nom, Il vous le donnera. 

24 Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon

Nom, demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit totale.

25 Tout cela, je vous l’ai dit en paraboles ; l’heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais je vous annoncerai ouvertement ce qui concerne le Père. 

26 En ce Jour-là, vous réclamerez en mon Nom, et je ne vous dis pas que je demanderai au Père pour vous, 

27 car le Père Lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez été certains que je suis sorti de Dieu. 

28 Je suis sorti de Dieu et je suis venu dans le monde ; je laisse le monde à son tour, et je m’en vais vers le Père”.
29 Alors ses disciples Lui dirent : “Voici que maintenant Tu parles ouvertement et Tu ne dis plus aucune parabole. 

30 A présent, nous savons que Tu connais tout et que Tu n’as nul besoin que quelqu’un T’interroge, c’est pourquoi nous sommes certains que Tu es sorti de Dieu”.
